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Le cycle biologique 
de Vidia concellaria CooREMAN 

(Acaridiae Ensliniellidae) 

Acarien vivant dans les nids de Cerceris arenaria L. 
(Hymenoptera, Sphecidae) 

par J. CooREMAX et A .. CRÈVECŒUR 

Pès 1946, nous avions constaté qu'un fort pourcentage des indi
vidus d'une colonie nombreuse de Cerceris arenaria L. et de son 
parasite, Hedychrum nobile ScoP., située à Uccle_ (Bruxelles), 
étaient porteurs d' Acariens. Ceux-ci, dont le nombre dépassait par
fois 50 sur un seul Hymén~ptère, étaient solidement fixés snr le 
segment médiaire ou aux parties basale et antérieure des ailes de 
leur hôte. Il s'agissait d'une espèce nouvelle d' Acaridiae, Vidia 
conCeUaria Coo&EMA~, au stade de deutonymphe migratrice, dont 
l'etnde systématique et morphologique est publiée d'autre part par 
l'un de nous (COOREMAN, 1948). 

Le genre Vidia n'étant connu qµe par quelques espèces et exclu
sivement au stade de deutonymphes hypopiales, il était souhaitable 
de connaître les autres états de développement de cet Acarien. L'~m
portance, à l'endroit iEdiqué, de cette colonie de Sphécides et 
l'abondance des Acariens qu'ils véhiculaient nous ont donc incités 
à entreprendre des recherches sur la biologie et ]'éthologie de ces 
derniers et sur la nature des relations qui les lient à Jeurs trans
porteurs. 

C'est le résultat de cette étude qui constitue l'objet du présent 
travail. 

Afin de mieux comprendre la nature par'ticulière des rapports 
qui existent entre l' Acarien et son hôtel il est utile, croyons-nous, 
de rappeler brièvement la 'biologie de l'Hyménoptère. 
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Celceris arenaria L. établit habitueUement son nid en terrain 
sablonneux plus ou moins plat. Il y creuse un terrier à peu près 
vertical, de 20 à 30 centimètres dE.- profondeur_, offrant des galeries 
latérales inclinées s'embranchan~ de pl_us en plus bas sur le conduit 
principal d se terminant chacune par une cellule ovoïde où l' In
secte emmagasine de!: Curculionides paralysés. Dans le cadre de 
cette famille zoologique 1 les pr,oies capturées par l'Hyménoptère 
peuvent d'ailleurs être très variables de taille et appartenir à des 
espèces fort différentes (CRÉVECŒUR, 1946). 

L'approvisionnement terminé, l'œuf èst pondu et la cellule fer
mée. L'œuf éclot après 3 jours environ et la jeune larve attaque 
immédiatement la proie sur laquelle elle se trouve, à l'articulation 
du prothorax et du mesothorax. Elle ne tarde pas à en détacher, 
d'un seul bloc, la tête et le prothorax, et plonge alors la tête dans 
l'ouve-rture circulaire béante du corps de sa victime. Elle en absorbe 
tout le contenu, avec une voracité croissante, en produisant une 
abondante salivation. Elle passe ainsi d'une proie à l'autre en les 
consommant une à une d'une manière identique. Très souvent 
cependant elle achèv:e de vider sa proie en faisant sauter les trois 
derniers sternites abdorninaux <lu Curculionide, se ménageant ainsi 
un accès plus facile pour l'absorption des parties abdominales pos
térieures. La partie prothoracique, préalablement détachée, fait 
également l'objet d'un nettoyage consciencieux.- La larve met ordi
nairement ro à .12 jours pour terminer son repas. A ce moment, 
les restes fortement chitinisés des Gurculionides et .notamment les 
carapaces abdominales, entièremen~ vidées de leur contenu, sont 
refoulés au fond de la cellule et la larve, en moins de deux jours, 
construit un cocon caractéristique, brun clair, claviforme et papy
racé. 

C'est dans ce. cocon que la larve, en diapause, passe· tout l'hiver. 
La nymphose a lieu dans le· courant du mois de mai de l'année 
suivante et dure p_n 1:11-ois environ. C'est donc au cours du mois de 
juin qu'a lieu l'éclosion de l'imago, suivie immédiate;ment de la 
sortie de !'Insecte et de l'accouplement. Et le cycle recommence. 

Quant à H//dychrum ,wbile ScOP., Chrysidide parasite de Cer
ceris arenaria L., il pond dans la cellule de l'hôte pendant que 
celui-ci travaille à son approvisionnemenL L'éclosion pi:obable
ment plus tardive de l'œuf du -Chrysidide et le développement sans 
doute plus lent de sà jeune larve doivent lui permettre de s'atta
quer sérieusement à la· la~e du Cerceris alors qu'elle se trouve 
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déjà à un stade assez avancé de son développement. En cas de 
besoin, d'ailleurs, la larve d'Hedychrurn 1wbile complètera son 
alimentation à l'aide d'une partie des proies non utilisées par sa 
victime. Le parasite se construit un cocon ovoïde, ·très différent 
d'aspect et de forme de celui du Cerceris, en moins de 36 heures. 
Le restant du cycle évolutif n'est pas sensiblement différent de 
celui de son hôte. 

• • • 

Des recherches antérieures (CooREMA~, 1942 et CRÈVECŒUR, 
1945), faites sur un autre Acarien, Ensliniella parasitica V1Tz
THUM, paraphage des larves d'Odynerus delphi-nalis Grn., nous 
engageaient à penser que les rapports existant entre Vidia et 
Cerceris pouvaient être du même ordre. Il n'en est rien. 

Dès nos premières fouilles, il fut acquis qu'il n'existait plus 
aucun rapport entre Vidia et Cerceris1 au moins dès l'instant où 
la larve de celui-ci s'était isolée dans son cocon pour la période 
hivernale. Aucun des nombreux cocons d'Hyménoptères examinés 
ne contenait d'Acariens (Observations 1946 et 1947). Par contre, 
un second point, non moins -significatif, était établi: l'examen 
attentif des restes du repas du Sphécide nous permit de découvrir 
de très nombreux Acariens, tous au stade çle deutonymphes, immo
biles et abrités à l'intérieur des carcasses vides de Curculionides. 
Au stade de deutonymphes, les Acariens ne se nourrissent pas, 
étant dépourvus d'appareil digestif; leur présence sous cette forme 
ains_i que leµr localisation éloignée du cocon, corroboraient donc 
pleinement l'absence de contact entre l' Acarien et la larve de 
Cerceris. 

L'ensemble de.s· recherches poursuivies au cours des années 1947 
et 1948 nous a permis de reconstituer le cycle de Vig'ia concellaria 
CooREMAN. 

Au cours de la nidification du Cerceris, soit pendant l'approvi
sionnement de sa cellule, soit au moment mê1ne de la ponte, les 
Acariens qu'il véhicule, à l'état de deutonymphes, quittent leur 
hôte et demeurent dans la cellule. 

La transformation des deutonymphes en tritoitymphes et en 
adultes a lieu en un temps ti:ès court, entre le moment de la fer
meture de la cellule du Cerceris et la fin de la brève période du 
repas 1arvaire, c'est-à-dire dans le laps de te,nps d'une quinzaine 
de jours environ (Nombreuses observations en 1947 et r948). Nous 



280 BuU. et Ann. Soc. Entorn-. de Belgique, 84-, XI-XII, 1948. 

avons également constaté qu'à ce moment, les Acariens en diapause 
deutonymphale ou aux stades de tritonymphes et d'adultes, se 
tiennent fixés de préférence sur les fémurs des Curculionides para
lysés. Cette localisation semble explicable car ces parties des proies 
sont peu susceptibles de subir d'importants dégâts au cours .du 
repas de la jeune larve d'Hyménoptère. D'antre part cet emplace
ment semble tout indiqué pµisque la ponte de l' Acarien doit se 
faire soit à la surface, soit à l'intérieur des carcasses de Cu1·cu
lionides abandonnées par la larve de Cerceris (Obs. r948). 

La ponte de l' Acarien paraît se situer au moment où le repas 
du Sphécide a pris fin et après le refoulement des restes de Curcu
lionides dans le fond de la ceJlule (Obs. 1948). Nous n'avons, en 
effet, jamais observé d'œufs qu'immédiatement après la formation 
du cocon. L'œuf de Vidia éclot dans l'espace de 24 à 48 heures 
après sa déposition- et, à ce moment, on peut voir des larves nom
breuses déambulant à l'intérieur des carcasses de Curculionides. 

Le stade larvaire est aussi très éphémère et au bout de deux ou 
trois jours, semble-t-il, apparaissent les protonymphes. A cette 
période du cycle d'évolution, c'est-à-dire dans 1es premiers jours 
qui suivent l'isolement, dans son cocon, de la larv:e de Cerceris, 
on peut voir coexister les adultes, les larves et les protonymphes 
de Vidia concellaria. 

Cependant la vie des adultes n'est égaleIB-ent que de courte durée. 
Aussitôt la ponte terminée, ils doivent quitter la cellule de l'HyIB-é
noptère et, probablement aller se perdre dans le sable environnant. 
Cette hypothèse s'appuie sur Je fait que nous n'avons jamais 
trouvé de dépouilles d' Acariens à ce stade et que, d'autre part, lors 
d'une tentative d'élevage, nous avons pu voir des adultes se désin
téresser ;manifestement de l'amas de Curculionides restés à leur 
disposition, et errer çà et là sur les parois de la ceJlule {Obs. 1948). 

Peu de temps s'écoule a,~ant que les protonymphes n'entrent 
en diapause, à leur tour, pour donner naissance aµ stade deuto
nymphal. C'est sous cette dernière forme que nous ]es trouvons 
alors, tapissant les parois internes des carcasses de Curculionides, 
où ils demeureront, en une longue attente de pr:ès de onze mois et 
demi, jusqu'au moment de l'éclosion de Cerceris arenaria L. 

Lorsque se produit cet événement, l' Acarien en est averti par un 
mécaniSme sensoriel que noµs ignorons. L'hypothèse la plus vrai
semblable paraît être l'intervention de ce que BRUMPT (r936) a 
dénommé le cinétropisme et qui serait ici déclanché par les ID(_)Ùve-
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ments du Cerceris, lors de la perforation de son cocon et les efforts 
qu'il déploie pour sortir de son terrier. Quel que soit le stimulus 
mis en jeu, la « réponse n des Acariens est i;mmédiate, ç.omme l'un 
de nous a pu ie constater expérimentalement. Deux cocons de 
Cerceris fur:ent placés dans un tube d'observation où se trouvaient 
trois abdomens vidés de Curculionides abondamment pourvus de 
Vid,ia. Lors de l'éclosion du premier Cerceris_. un mâle, le 
5 juin 1947, la quasi totalité des Acariens réussit à grimper sur 
leur hôte, malgré les con<litions beaucoup moins favorables que ne 
leur eût fournies J'espace ré::luit d'une cellule, dans la nature. 

Qu'advient-il lorsque l1Hyménoptère sortant du cocon est un 
Insecte de sexe mâle, comme ce fut le cas dans la relation citée 
ci-dessus? Les Acariens sont-ils irrémédiablement perdus ou pas
sent-ils sur la f~melle au moment de l'accouple.ment des Insectes? 
Nous n1avons à ce sujet aucune observation précise, cependant pour 
div:erses raisons qui sortiraient du cadre de cette étude) cette der
nière hypothèse nous paraît devoir être retenue. 

En ce qui concerne l'alimentation de Vidia concellaria pendant 
la courte période de sa vie active, nous n'avons pu faire aucune 
constatation formene; néanmoins tout porte à croire qu'il se nour
rit des restes de déchets carnés ou chitineux abandonnés par la 
larve de Cerœris après son propre repas aux dépens des Coléop
tères. Il ressort en effet des constatations rapportées plus haut que 
tous les stades actifs del' Acarien vivent à l'intérieur des carcasses 
de Curcu1ionides, immédiatement a-près l'absorption de leur con
tenu par la larve de l'Hyménoptère. 11 ne semble pas improbable 
d'ailleurs, que les diastases salivaires du prédateur: ne jouent un 
rôle important dans la nutrition de l' Acarien. Ce serait là une 
explication plausible du mode de vie très spécialisé de Vig,ia con
cellaria et l'on y pourrait voir la raison exclusive qui le lie inéluc
tablement et si intimement à la vie de cet Hy;ménoptère (1). 

Lorsque le nid de Cerceris arenaria a reçu la visite du Chrysidide 
H edychrum no bile ScoP. qui dévorera sa larve, rien n'est changé 
dans le comportement de l' A_carien, comme nous l'ont montré de 
multiples observations. Dans la cellule de son hôte, les représen-

(1) Par suite d'un lapsus, on peut lire dans l'important travail sur les 
Acariens 'du Dr VITZTHUM (1940-1943) : à la page 530, « Vidia lebt aus
schliesslich •von Pilzen ,, et à la page 882, « Nur ats Deutonymphen 
bekannt: Vidia Oun., etc ... li. Comme il a été rappelé plus haut, le stade 
deutonymphal est dépourvu de système digestif. 
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tants du genre Viidia bénéficieront des mêmes avantages et y trou
veront la même nourriture que dans un nid non parasité. Et lors
que sera venu le temps de l'éclosion d'Hedychrumtiobile, les deuto
nymphes s'empresseront de s'installer sur le Chrysidide. ,. car 
celÙi-cii aussi sûre;ment que le Cerceris lui-mê;me, conduira les 

(2) Le sché?l-3- ,d.u cycle de, Vidia cO?!-cellaria est suffisamment explicite : 
la cou.ronne mtei:1eure re~resente le cycle annuel de développement du 
~phéctde, Cerce-ris arenana L-, tandis que la circonférence qui lui est 
c!rconscrite retrac~ la succession des périodes de développement de l'Aca
nen. I.e synchronisme étant respecté, il est aisé1 à un moment çlonné, de 
constater sous quelle forme se trouve l'association Vidia-Cerceris aussi 
bien que les durées· relatiVes des phases de chacun des cycles. u'n jour 
est représenté par un degré du cercle. • 
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Acariens dans un nouveau terrier de Cerceris, abondamment 
pourvu de succulents Curculionides. 

Quand on observe le cycle annuel complet de Vidia concellaria, 
tel qu'il est résumé par le schéma illustrant ce travail (2), plusieurs 
constatations s'imposent. Le point le plus frappant est l'extrême 
brièveté de Ia péric,de de ~e acÜve de cet Acarien. En un quin
zaine de jours seulement il accomplit toutes les étapes de son déve
loppement, -il doit pourvoir à sa reproduction et assurer sa subsis
tance d'une année, cai:-, ne l'oublions pas, c'est un Acarien ne pré
sentant qu·'une seule génération annuelle. Cette énorme période de 
vie latente, sous la forme deutonymphaleJ est d'autre part, une 
exigence physiologique de son espèce, puisque son alimentation 
se compose exclusiv:ement des proies de l'Hyménoptère et paraît 
conditionnée par le très court 1aps de temps consacré par la larve 
de Cerceris à sou repas. La rapide évolution de ces stades de vie 
active, jointe au caractèi:-e endogé et strictement localisé de cet 
Acarien, explique naturellement d'ailleurs qn'il ait échappé jus
qu'ici aux recherches des Acarologues. 

Enfin nous voyons qne l'apparition du stade deutonymphal n'est 
pas, pour Vidia cancel/aria, nn processus facnltatif, destiné seule
ment à assurer une meilleure dispersion de l'espèce; c'est une 
nécessité absolue pour cet Acarien de s'assurer la survivance. 

Vidia concellaria, quoique n'étant pas parasite ni paraphage de< 
Cerceris arenaria ou d' H edychrurn nobile J leur est çl.onc intime
ment et inéluctablement associé, car le symphorisme qu·'il pratique 
à l'égard de ces Hyménoptères est le facteur primordial et indis
pensable du maintien de son espèce. 
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